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Le prix pour un an vet de dix 
chelins g, ou deux pinetres 
et demie, cours du Canada : 
on devra parer cette soinme 
de suite en souscrivant son 


abonnement. 
Les bureaux du Méris sont 
situés dans Ia maison 


eu face de la demeure de 
M. Narcissé Marion, à St. 
Boniface, 


“ FEUILLETON DU « MÉTIS." 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


QUATRIÈME FRAGMENT. 


17 Décembre 18... 


La famille Belmont.—Wistoire de Mme. Belmont — 
La fenune chretienne.=Le Monde et le Christianis- 
mwe.—(0e que le Christianisme donue; ce qu'il ans- 
pire,—La divinité. Maitre Harpon, —Ce que le 


Ar | 
Christianisme fait pour l'homme —TL'homme dans | 


le Paganisme —HLa forme en dehors du Christia- 
nistme, —Ce que de Catholhcisme enseigne à l'homme 
sur loi-méme et sur Dipu. 


C'est une grande erreur que celle d'une 
foule de personnes du monde, qui pensent 
que les gens les plus simples ne compren- 
nent pas les vérités les plnselevées de l'ordre 
moral. Chaque jour l'expérience me prouve 
le contraire, Que d'esprits ohtus n'ai-je ps 
rencoutrés dans les salons...! Combien les 
habitades purement matérielles des homnies 
d'affaires rétrécissout leur intelligence à 
l'endroit de tout ce qmi n'est pas argent, gain, 
perte ! 

En prenant la résolution de me fixer au 
Buisson, d'y enterrer ce qu'on appellerait 
ma celebrile, d'y vivre seul avec mes souve- 
nirs et mes chagrins, seul oui bien seul, je 
craignais de sentir mon cœur se refroidir 
mon intelligence s'engourdir. Je n'aurais 
plus de contact avec persomie, me disais-je 
je me suicide moralement. 

Comme je me trompais..! Le cœur...? 
Mais nulle partiln'a plus d'aliments qu'a 
la campagne: Le bruit ne dérange pas ses 
impressions intimes : il esttont à Ini-tntme 
Veutil se reporter sur les autres? les occu- 
sions abonudeut; elles varient à chaque heure. 
L'esprit? Maisÿavais donc oublie mes campa- 
unes, Où trouve-ton plus d'intelligence que 
chez le soldat, plus de droiture de jugement. 
plus d'appréciation, plus de bon sonsŸs: j'a 


vais suppose, dans mou orgueil militaire, que 
cette chose, aussi rare que précieuse dans ! 


le monde brillant, Le bon sens. le sons droil 
se fût relire dans les carnps, chaque jour 
me démontrerait ma folie, aujourd'hui j'ai 


pu comprendre que nile éœur, ni lintelli-| 


vence ne se rapotissent aux champs. 

Herman, en rentrant chez moi à 8 heures, 
car javais prolonge la soirée el je ne nretais 
couché que ce matin, n'a annoncé qu'une 
jeune fille attendait mon lever avec impa 
hence. Je me suis hâté, et bientôt j'ai fait on 
trer dans mon cabinet la matinale visitense 

Qu'avez-vous, mon enfant: vouséètes tonte 
tremblante ? retnottez-vous 
Ces mots se soul cc happes de qua bouche à 
la vue d'une Jolie jeune fille de seize ans où 
plus, toute éinte, foute balbutiante, propre 
comme un lip quoique stunplermont vêtu 

— Vous êtes bon et compatissant, Monsien: 
Herve, tout le moude fe 
cela que je viens 4 vous, 

—Elh bien, au fait; vovons, en quoi puis 
je vous servir ? 

—Mon frere, Monsieur, mon pauvre frere, 
notre unique appui...! et de noinbrenx san 
glots sechappent do Ia de la jeune 
enfant. 

—Estil victime d'un acadent? Je cours 
aupres de fui,  A:tal une mauvaise affaire? 

—A)h! non, grâces à Deas mais à va 


asso vVez-Volls el 


sait, etc'est pour 


1 


portine 


partir : la recu ce matin l'ordre de rejoindre 
un régiment. 

Consoluz vous un peu; je vous assuir 
Qué &ON Ie AeUFt fils parue ie Où es! 
soldat; C'est un temps à püsser, à Cest un 
noble môticr 

Je le sais, Monsieur 

Elle ma regarde et elle eraics 
AV rhlassé : elle avait horté les veu 
mes armes, et sans doute el NT 
qu jualite de in re putais 
V'abiiet  LalliilOt AU web i 

Eh bien, votr Let lei À ] (Ar 
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MANITUBA. 


LE METI 


sommes Le s- us un 


MON DROIT. 


LE MÉTIS, JEUDI 14 SEPTEMBRE, 1571 


DIEU ET 


— Voyons un peu ; 
est veuve ? 


—{ Jui. 

— Votre frère est exempt alors? 
— Non, Monsieur, mon frére ainéa été 
dispense pour celte raison à ya sept ans: 
mais 1Lest paru pour l'Aimerique du Sud à 
Y à denx ans, nous ignorons son sort, HI 
avait laissé en France ma bellesœur qui est 
[morte en donnant le jour à son dernier e 
fant. Elle en avrut deja deux autres, Clo 
lilde et Dorothée: ma mere à chez elle ces 
EE HOLITS. Elle est 
[Inere. 
, Charles travaille Jans nn lirean, iluaen 
600 fr. de fixe, et, commet tiout les livres 
de quelques negociants, son travail de nuit 
Lui fournit 406 fr. de plus avec Le logement 
Je travaillais avant la maladie de ma more 
ét la mort de ma belle-sœur: ‘ll 


, 
il 


ialade ma pauvre 


‘ 


ilais deftu 


jen je ne peux faire qu'un quart d'ouvrage ! 


a nuit, quand Pauline dort. Charles part, 
all ne restera que ce quart de jour pour 
CINE personnes, et c'est dans trois Jours que 
Charles doit être au cheflieu. 

—Ét tout ce que vous me dites est vrai? 
Oh! bien vrai, Monsieur 

| J'ai pris les noms du jeune Charles Bel. 
mont, quelques autres rensoignements, et 
et j'ai vite expédié un courrier au geleral 
de", commandant la division : il à servi 
longtemps sous es ordres 3 il est mon obli- 
ge de plus d'un côté; je Int demande un 
| SUrSIS de départ: il me Laccordera, mais 
| peutétre il connaitra le heu de ma retraite, 
Let ceci me contrarie beaucoup 

| Cette promple réponse a calmé un peu la 
| 


douleur de Ta jeune Hortense, Elle do 
meure avec sa mere à trois-quarts de heue 
d'ici, sur les falaises, 


Aimant à savoir la vérité en toutes choses ! 


| 

[j'ai demandé mon cheval et me suis pronns 
[d'aller la chercher chez le curé et chez mon 
[maire de Saint-Pierre, excellent bonme au 
| Fond, quoique un peu rude, vieux loup de 
ner qu'il est, 

| Jai trouvé mon pasteur revenant di 
église; jar accepté ses huitres et sa frituri 
de petites sardines. 

J'amenai la conversation sur la visite que 
javais recu le matin: et la siucénté de tous 
les faits qui mr'avaientété racontes par Ho 
tense me fut confirmée, La conduite de 
Charles est un modele de piété filiale, Vovez 


Mme, Belmont, dat le cure: vous ferez nn 
bonue action et Volis Vous él Sautez greP H 
‘ 211 nd j | PP | 
vous méme. Elle est atteinte d'une maladi 
ineurable dont Le principe n'est peut-ftr 


| 
utre chose que le chagrin ; inais souvenez 
vous que Ce chagrin est un secret qui ui 


cnements me 


[! 

Ces ronsoi suffisant, je m 
maisonnette habitée jar 
S deux femmes, de 
ner Glasl 00 
couvrait de finis à 


chetive di 


fa! 1iNes lui 
ivaiilal 


snivis Îa 


sol) CCUIME DAC anilres 
\enfin à une entre, à la 
laquelle japerçus la jeune file du 
matin, tenant dans ses bras tn petit enfant, 
lux autres étaient attachés aux coins de 
tblier; ils étaient propres et gontils ces 
sourire de leur ra 'apeprat 
que l'ÉLLUS le bienvenu, L'intérieur 
pénétrai présentait quelques vesti 
l'abisere “ (| 


Une fe 


h visage jadis fort 


tante 


' | 
Nils, le 


ne aisatice el 
une de 45 
ITEHE Q 


fauteml! del 


sables, 


LATE C0 du Aa CHeruinee, dits 


! 
quelle brulait un assez bon feu, On mat 
| 
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PEMONSTRATION RELIGIFIME À HO 


De l'Luu 


none De Ana D 


estce que votre mire ! 


,confesseurs. Les bonnes œuvres anxquelles [easy aurait aujourd'hui 97,000 errffr 


dans! 


SEPTEMBRE, 1871, 


TARIF D'ANNONCES. 
en 


Première insortion, |? éte. l& 
hgue, eh Brie. per. ligne 
pour chaque insertion sub 
séquents 

Nulle annonce ne © re 
pour Moins dé sig li , 

Paoment viigé d'evenée 

diet l'aunouce est pour 


hs d'un mois, 
ANNONUKS À L'INNÉR 
Pour une colonne...#8100 00 
dou ‘“  ..… 60 00 
0 an qrt, de colonne 48 00 


Hier (24 puilet, s'est accompli au Vatieam | nousbie pouvons faire taire. l'histbide si éile 
iacte de la plus haute nuportance, Les di-|vonfrontera impartalement l'acte du 2 oc. 
à. tours de La Societé poter les tatercts catholi. jtobre, que par respect pour le dit fise nous 
es out presente au SuiutPôre, dans la salle }ne voulons pus qualifier, avec éclihre, cou- 
Gousistorile, due adresse signée par 27,161! rageux et irrefragable sutfage que vingt-sept 
Rois, tous majeurs Chacun deux 4 lrnille ;eent soxianteun (117,160 citoyerié 
don USA Signature dans sa paroisse, de romans, tous majeurs, ont signé de leur 
ie sorte qu'aucun double emploi, aucune propre ntuns, et cela sous la pression du 
@reur sur lour qualite de cilovens de Roms coutefhement que nous avons, dans une 
Dei possible. Lo Rint Père, suivi de plie saison où la moitié des Rommne, suftoul des 
Soeurs cardinaux dé prôlats, est entre dans lrlassestios plus dévonces, se uouve ‘hors de 
la sie vers audi Le president de la soriote, Rome, Le SOUVOrAOEeNt & 10 droits on 
D. Mario Clugi, prince de Gunpagnano du moins grand besoin, de garder ave une 
œevou de SE. le nonce apostohiquel, à don vigilance jalouse son suffrage du 2? octobre 
Tk Lecture de Padreses, Se levant aussitôt Le antroment il ne Hi resterait pour jastifier 
du Pere à repondu par une de ses plus || occupition de Rome que les balles de Ca- 
heureuses improvisatous La rapidité de | dornææt les bombes de Bixio. 
S& pile, Lemiotion dont nous elions tous} Les irrégularités dans le compte des bulle- 
S&isis He tous pettielttent inalhoureusement :tins quand Us entrent dans l'urpe et sur. 
que d'en donner Le résumé suivant : out quand ils en entraient, le défaut almolu 
Ou, il est tres vrai, et nons an rendons le listés clectorales et de tonte ctpèce de 
#rices à Dieu et grâces à vous tous, ont, il! registre et de contrôle, l'industriense arilité 
etes rat que Rome demenre tidile elle |de ceux qui rôdent autour des urtes.et ont 
men. Daraton jamais à Rome ce qui Cut: votée Hsqu'à douze fois, ne sont que de petits 
dit à Corozun et à Bathsuda: * Fo tibi Co [points noirs, et n'ôtent à le inajesté de ce 
“roEan re Ube Bathsaïda! Siles prodiges gros chiffre : 46,000 oui contre 47 misérables 
“otles Menfaits dont vous avez été Cemoins nom: Mais le gonvernenent italien est trop 
“ selent accompas dans d'autres contrées |Hbéral pour ne pas nous permettre de rom 
“ele se seruent converties, C'est pourquoi |ter pour quelque chose ces 27.461 Romains 
au jour du jugement elles seront Uaitees qui, évidemment n'apprachérent pas des 
“nos severoment que vous." Non, ces lurnés le ? bctabire. 
Paroles ne pourront jamais être adressées À On dira pent être: fls Ÿ étaient et ont vols 
orme. La fidélité et l'honneur qui vous loué Aht une telle supposition serait telle. 
jhennent attachés à moi, qui dans ce déluge ment ainuriense au gouvernement itâltetr 
de calamités vous font suivre couragement | que c'est à boue si nous osons en parler, 4! 


| les vois de la justice, fontde digues ciluyeus | sensuivgait en eut. guapren avoir prouvé 


ide cette ville arroste du SAIS de tant de los doucôurs du NOUV EE U rouveruemeut, 
martyrs, iustrée par les vertus de tant de 27.161 des 46.000 ont changé d'avis. Ence 
ages 
jvous vous Consacrez avee tant de zele, le pour le Vatican, et il ner Penterait qe 
SO que vous prenez de maunténmer et répane | 19,000 au Quiriual D'après l& loi invivlable 
dre la piété vous méritent favorablement la des majorités et le principe sacro-saint de la 
benédicton de Dieu et la louange de tous souveraineté populaire, 1 faudrait conclure 
} 


les sn te religieux ou mène simplement ue le “pe est et que le kouvernement 
|probes et Hornetes, lifalion, en vert de ses propres ncipes 
Puisse Dieu vous conserver fidéles à ces n'est ur contraire Epño, gé pri pes 


uttes résolutions et vous déhvrer des tatax | alu aus 


qui ont fondu sur celle cité, De toute l'allée | Los catholiques de France ne se sont 

on (le I OR CŒUI Je VQuUs henis, Vous el VUS | olives por l'attitude de l'Assemblée 
tamilles, je bénis ces 27,000 qui affirment si! Nationale danse sa séance du 22 juillet 
noblernent leur fidélité aux droits du Saint M: pétition dos Evèques au sujét du Poavots 
Siege, Je bénis ceux qui maintenant hors de Tomporel du Pape qu 
Horse mont pu prendre part à cette belle dé! La pétition suivante reçut de nombreuses 
thonstration sue de cœur signatures et sera bientôt présentée. 


[disent que je sus fatigué, Oui, je le sis 
evoir tant diniquités, d'injastices, de dé Messieurs les represoutants, 


rdres: je le suis de voir chaque jour la ! Nos Nues vous ont adress sur les 
chignon ottraces dans une Ville qui donuneat tatbures de Rome des pétitions ALbxquelles 
ur monde Feg in le du respect pour la for) Vous avez ré poe per tn vole de confiance 

la inorale, Je le sus de vous oppruner 0H la puudence et dans le patrotisiue de M 

Qiusulter les ministre du sauce. [le chef du pour extentif 
aire, profaner leg plus chérs objets di | + Nous croyons, Messienrs les représen- 
tre venbration et do notré atout auts, qua y à quelque chose da plus à 
Oui, je suis fatigué, Mais Je ne guis qas | fire pour Le druit du bain Siège, comme 
core disposé à rendre les armes... pour honneur de la France remis l'un et 
|| nitre à Votre protection, 

Pas plus que nos Evèques, noôns ne 
Pin deraawlons, dans Tétut prôsent dé nos 
ares, li guerre avec labo ; mais nous 
reel je ne ani puis Lt Voulous puis HUE plus que Celle néceseité 

cer pos, LU otnent serve à la Consonumation des at 

Maintenant, recevez de nouveau via plus |tentats de taie sur Rome. 

ordiale | l'appelle sur vous, Nous rappelons que lépotrvernement de 
r vos farnill us: qu'elle vous | Victor Fromanuel ea pa s'établir à Rome 
Vous es qu en Violent à la fois les traités conclus avec 

Benrditio tt France, lu droit des gous dont toutes des 
tuilions soit solidaires, les titres | vaprescri i- 

bles de la chrétienté sur la Ville éternelle : 

eUn nes malheurs ni nos hesoins de paix ne 
bouvent nous faire oublier l'injure faites à la 

hscours du Franee, le tort causé au monde eatholique. 
\ierit lus Lite | I1nmitilin ELOUS plus fubleg aurore, plus 
de contoston ctabinfs par le malheur, plus abandonnés de 
js deinando pardon de avoir si mal l'Europe, il nous resterait 14 ressource de 
prolusler comme ealtholiques et comine 
exiu ts F: is, Cest, Meskianrs, celte protesta. 
{ 
f 
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A ces uote, une explosion d'applauidises 
HIDE lat aus toute la salle 
Je fl pas Lis posé l put fisor Ave: 
CARTE) «l [NMACETLR de ref hi: rs devoirs 
Non, grives à Dieu, por 
f 


Lier ! 
HAT PaLL 


, EU} espere que |] STE le 


hetion, le 
s, sur vos b 
compagne dans fa vie et 
hondes de l'éta 


Dei, el 


( otre: 
voté bienbhenretuse : 


[le 1! 


Comparces au magnifique 
Suut Pere, les hones qu 


ñ e ‘ 
Béria aloute 
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| #rli 
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Mais nou sornines pat f 


œil | 


1h» ie! l'A | 


aient 


s hounbrenux Ro-!tonu que nous vous prions d'opposer aux 
le con uts aCCotnplis. non pas seulement en roles, 
NAl8 par un acte forrnel qui sauva à la fois 
resslon en fut le Groit du Saint Siége et l'honneur de la 
y |France, ot qui sansegarde l'avenir 
nt ceux du Saint Conformaut d'ailleurs notre sœu aux 
is du votre vole, nous vous demandone 
| * {lil il aquil vient ds Lt Cl (1e ATOUT TIRE et de pätrin- 


ralule s4 
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ati L atlis 


j Lire an contre. | tri 
i * «linthlie }! {het miin jé! ! 
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ément de M le chef du 
oxeutif (LE il déclare on 
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per d'aucune manière ce qui s'est fait 
ine, ‘n'aura jamais de représentants 
me y du roi Victor-Emmanuel” dans la 

mu tiennent andennement 
dus ble et dont nos traités 
récent avec l'Italie leur assuraient au moins 
la constante possession. 

w Nous attendrons ensuite avec moins de 
douleur que la France régénérée serve 
‘ d'une autre manière les desseins de la 
Providence pour la restauration du pouvoir 
temporel des papes.” 
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ST. BONIFACE 
JEUDI 14 SEPTEMBRE, 1871. 


Une fouille liberalce. 


Îl existe dans ce pays un certain parti qui 
s'intitule le parti libéral, conduits par cer- 


tains.chefs dits libéraux pur sang, et repré- 


senté par un certain organe qui s'appelle le 
Manitoba Liberal. Tout ce qui vient de ce 
milieu-là doit être saturé de libéralisme. Ca | 
va de soi. Comme spécimen du genre, nous | 
référerons à l’article éditorial du susdit or-| 
gane du 6 courant. C'est un vrai tour de 
force que peu d'écrivains auraient l'audace 
de tenter. En eflet, c'est une élucubration 
du fanatisme le plus concentré, et le tout est 
distribué aux hbéraux comme de la mon- 
naie libérale et accepté comme telle par ces 
derniers. Après qu'on a i@ une telle pièce, 
on s'écrie : que c’est beau le libéralisme ! 

À un article semblable, on ne répond pas ; 
ce serait faire croire que la chose à une 
nuance de vraisemblance, et lui donner une 
importance qu'elle ne mérite pas. 

Veut-on tenter une réfutalion, on ne 
trouve pas un argument à réfuter, pas un 
seul, ce ne sont que des assertions lancées 
en l'air, assertions immotivées, injurieuses, 
suintant le dépit i-apuissant, la rage con- 
centrée La chose saute aux yeux. Le Liberal 
a un bien triste idée de ses lecteurs pour 
leur servir un tel plat. Il passe en revue 
tous nos hommes publics, en commançant 
par le LieutenantGonverneur, et lous les 
actes du gouvernement depuis son inaugu- 
ration dans le pays. Et dans tout ce qui a 
été fait, parmi tous ceux qui ont eu quelque 
chose à faire, le Liberal ne tronve rien, 
absolument rien qui ne soit abominable, 
horriblement criminel. Tout va pour le plus 
mal dans la pire des provinces possibles. 
Dans toute l'organisation de la province, 
dans toute une année d'administration, il 
n'y a pas un homme quelque peu accepta- | 
ble, il n'y a pas eu un seul acte honnète. 
Du moins le Liberal n'en a pas trouvé un 
seul, parce qu'il aurait sans doute été bien 


aise de le dire, pour donner plus de poids à établir un au Lac Manitoba. Il y a là un! dissements. 
ses autres assertions. Maintenant d'après | établissement assez considérable, formant! lillustre et patriotique prédicateur jusqu'à | 
. L Le 1 


l'appréciation du Libéral, n'est-ce pas déso- 
lant de voir cette pauvre petile province en 
proie aux abominations d'une bande de 
scélérats conjurés pour la torturer ; et cela, 
sans qu'one seule voix se fasse entendre | 
en faveur de la justice opprimée? Encore | 
nue fois, on ne réfute pas une pièce sembla- 
ble ; on se contente de la signaler. Et nous | 
demandons aux lecteurs honnêtes du Libéral. | 
ce qu'ils pensent de l'article en question. 
Admissionts. 

Le Liberal fait des admissions qui l'hono- 
rent, et nous lui en savons gré Dans son 
numéro du 6 courant, il admet que Manitoba | 


|dieront à cet inconvénient, 


Arrive, 


mière diligence, qui doit faire le service 
entre les dernières stations de chemin de 
fer américan et notre petite capitale. Elle 
amenait dans ce premier voyage, l'Hon. M. 
Girard, accompagnée d'un parti de cinq 
personnes, dont deux de ses nièces.Les autres 
sont MM. Bibaud, Chartrand, Ricard. Partis 
de Montréal avec le Révérend M. Dugast, 
l'hon. M. Royal et üne dizaine d'autres per 
sonnes qui accompagnent ces derniers, ils 
ont du se séparer à la Pointe-à-la-Grenouille, 
vu que la dihgence ne pouvait les amener 


tous d'une seule fois. L'hon. M. Girard a con: | 
tinué sa route, et a pris, à la Grande Four. | 


che, samedi matin, la diligence qui devait 
le conduire ici. 


dre la prochaine diligence, et arriveront 
probablement aujourd'hui ou demain. 
gonoudtéspélliéissins se 
Long voynge. | 


La Révérende Sœur Lapointe, des :0in- 
taines missions du Nords, est arrivée ici 
jeudi dernier, après un trajet de soixante- 
neuf jours, Elle est venue a bord des berges 
de la Compaguie de la Baie d'Hudson, et 
la libéralité de M. Hardisty, bourgeois d'un 
district du Nord lui a procuré son passage 
gratis pour à peu près la moitié du chemin. 
La mission de la Providence d'où elle vient, 
et qu'elle est allée fonder elle-même en 1867, | 
se trouve sur la Rivière McKenzie, dans le 
diocèse de Mgr. Faraud. 

A maison des Sœurs de la Providence! 
compte maintenant cn} religieuses. Partie 
de la Providence le 30 juin, la Révde, Sœur 
est passée le 4 août, à la mission de l'fle à la 
Crosse, où elle n'a pu s'arrêter que très peu 
de temps. Lorsqu'elle y est passée, la Revde. 
Sœur Charlebois, Visitrice, partie avec Mer. 
Grandin. et qui devait se rendre à l'Ile à la | 
Crosse avec la Revde. Sœur Riel, m'était pas | 
encore arrivée. Mais elle était attendue! 
d'heure en heure. La route qu'elle à eu à | 
parcourir à travers les différents lacs et ri | 
vières, y compris de longs portages, est 
d'environ ?,100 milles. Elle est venue avec 
quelques familles métisses, et à amené une 
jeune fille qui est entrée au pensiannat de 
St. Boniface. 

La Révde. Sœur Lapointe doit partir dans 
quelques jours pour Montréal, où elle se | 
rend pour affaires relatives à sa mission. 

M. Dewe, l'Inspecteur des postes, est parti 
lundi dernier pour retourner à Ottawa, Ila 
établi plusieurs nouveaux bureaux de postes ; 
et nous apprenons qu'il à laissé des instrue. 
tions pour en élablir encore quelques autres, | 
aux endroits qui pourront le réquérir, Nous! 
regrettons qu'il n'ait pas jugé à propos d'en 


une Division Electorale aussi importante 
que fa plupart des 23 autres de la Province | 
L'établissement du Lac Manitoba est à 20 où | 
30 milles de tout autre endroit habité, C'est! 
un point qui se trouve en communication | 
avec plusieurs postes de l'intérieur. De 
plus, des citoyens de l'endroil ont été nom. 
més magistrats, et, outre l'école déjà, exis. | 
tante, une autre v sera probablement établie !| 
bientôt. On pourra avoir besoin d'y expe | 
dier des communications officielles, ot sans 
malle régulière, la chose ne sera pas facile, 
Nous espérons quo les autorités cornpelentes 
prendront l'aflaire en considérations el reme 


| 
Î 


EX 21 
Le:Globe reproduit une lettre d'un M. Irish 


FM. Donald A. Smith, Commissaire en Chef | l'aire ses adicux à ses parents et à ses amis 


ques ni - de la Compagnie de la Baie d'Huson, ost ar. | donnant sa parole de «braves de revenir à 
Lundi soir, arrivait à Winmpeg, la pre | 


F 
| Boyd qui $e rend en Angleterre, 


à {a été abandonnée par M Daniel Carrière, | 
L'hon. M. Royal, le Révd. | C'oa M. É 


M. Dugast et le reste du parti ont dû atten-|Chèônes qui en est maintenant chargé, Nous 


j° vous appollerai Français, jusqu'au jour 


ide la cire et pour le travail exquis « 


on le mit isolé dans un coin de la chapelle. 
| Pre EX, à peine Peûtil aperçu donna ordre 
de l'éteindre 


| teur. 


ms 


pe. en 


‘époqié fixée. IL fut mis en liberté et s'en 


rive hier matin. 
alla seul dans son pays. 
E. à | Les vi jours expiré L ‘éxé- 
s Nouvelles Locales. | s viagt jours expirés et l'heure de l'éx 


Cution étant près de sonner, l'Indien, fidèle 
LS dattes tn jà sa parôle, arriva au galop à l'eudroit où 
puis queiques Jours, NOUS AVOBS UN son supplice devait avair lieu. Il était ac- 
en1ps Ya mept magique, Les nuits sont | compagné de sa mére, de ses trois sœurs et 
assez fraiches, mais le jour, il fait une cha- | je aps trois frères. Tous paraissaient aussi 
leur moderée, très-agréable. Igais que s'ils étaient venus à une partie de 
—L'hon, M. Boyd est parti d'hier pour St. | Plaisir. ; 
ul, Minuesota. 11 va reconduire Madame | On apporte le cercueil destiné au condam. 
iné: mais quelqu'un fit observer qu'il était 
ro [trop petit. Sur quoi, l'un de ses frères l'en. 
Le Slkirk a pu se rendre encore jusqu'à | gagea à s'y placer « pour assurer, dit il, qu'il 
Winnipeg. [est arrivé lundi matin bien |y serait à son aise» Il y consentit de bon 
chargé, et est reparti mardi. cœur, s'étendit dans le cércueil et en sortit, 
à Rivière-Rouge et de la | RRNLEER en riaut que c'etait exactement sa 
Riviere Assiniboine, vis-à-vis le Fort Garry, | MESUTE \ 
| Pendant 6e temps-là, les nombreux specta- 
teurs riaient à pleine gorge, et une plaisan- 
 terie n'attendait pas l'autre. 
avons tout lieu d'espérer qu'il donnera satis- |, sain, lorsque der fu pres ou ordonna 
faction au public. | au condamné de s'asseoir par terre, puis une 
| de ses sœurs lui placa un mouchoir sur les 
—M, femay, de St Norbert, pense que; veux. Le shériff se saisit d'une de ses mains, 
son moulin pourra commencer à inoudre Let un de ses frères de l'autre. Le sous shérif 
vers le 23 ou 25 du courant. se tenait dans une vieille masure à dix pas 
ide distance et en face du condamné, avec 
—On nous informe que dans quelques Par suite d'un 


; HES lune carabine à la main, 


—On aperçoit de temps à autre, en dif- alla se loger dans le toit de la maison. : 
férents endroits, une immense colonne de!  Llndien, croyant qu’on avait tiré sur lui, 
fumée qui s'éleve vers le ciel; ce qui in- [5€ redressa et tressaillit, mais il ne parla ni 
dique que le feu à commencé à courir dans | ne bougea de place. 
la prairie. Avis à ceux qui ont du foin qui| Un de ses frères traça alors, avec de la 
West pas suflisimment cerné. poudre à canon et de la salive, un cercle 

hoir sur sa poitrine, pendant ce temps-là, le 
sous-shérif rechargeait sa carabine. A un 
signal donné, il visa, fit feu, et atteignit le 
centre du cercle. Après quelques mouve- 
Plusieurs malades y sont|ments convulsifs, l'Indien se renversa en 
jarrière; il était mort Chacune de ses 
{mains était toujours tenue par le shérif et 
jun deses frères Personne ne manifestait 
la moindre émotion, si ce n’est la mère du 

Le. P. Monsabre, prédicateur de Notre-|supplicié, qui versait quelques larmes ; mais 
Dane, se faisant entendre, dans la cathédrale lun de ses fils lui dit froidement : 
de Metz, a adressé à son auditoire 
adieux trop patriotiques pour que nous ne lest fini ?» 
nons empressions pas de les reproduire.! Telle est la confiance que ‘ces Peaux 
Voici textuellement les parales du prédiea- Rouges. si sonvent calomniés, ont dans la 
leur, parole l'un de l'autre. même quand il s'agit 

«Les peuples aussi ressuscitent qnand ils {de leur vie. Plût à Dieu que les blancs fus- 
ont été baignés dans la grâce du Christ, etisent de moitié seulement aussi fidèles à 
La malgré leurs vices et leurs crimes, [leurs engagements et à leurs pays, que ve 
ils n'ont pas abjuré la foi: l'épée d'un barbare | pauvre Indien l'a été au sien et à sa tribu. 
et la plume dun arabitieux ne peuvent pas | 
les assassiner pour toujours, On change 
leur nom, mais non pas leur sang, né 

Quand l'expiation touche à son terme, ve — Les journaux dun Canada annoncent qe 
sang se réveille et revient, par sa pente ua. | M. Frovencher & été nommé agent d'immi- 
turelle, se mêler an courant de la vieille vie |£ration par le gouvernement de Manitoba, 
nationale, Vous n'êtes pas morts pour moi, |*tn0n par le gouvernement de la Puissance. 


mes frères, mes anis, mas compatriotes?! —Un des bateaux à vapeur du gouverne- 
Nou, vous n'êtes pas morts! Partout où | ment a remarqué jusqu'à Québec une jeaue 


Norbert Nolin, de la Pointe de- 


—Le gouvernement à loué pour servir 
l'hopital, la maison qui vient d'être cons- 
truite par M. Harvey, en arrière du magasin 
de M. Lyons. 
déjà installés. 
Une voix de l'avenir, 


! 
! 
! 
ll 


Nouvelles du Canada. 


J'irai, je vous le jure, je parlerai de vos pa: {baleine longue de 6! pieds. On compte 


Wioliques douleurs, de vos patriotiques as- {qu'elle donnera 40 quarts d'huile. Elle a été 
pirations, de vos patriotiques colères ; partout ! vendue à l'encan pour 8250. 


À der À -—L'honorable M. Langevin est arrivé à 
ni où je reviendrai dans cette cathédrale | pr pa jh le 20 be Le 
«a, nl nd aise, c n 


wôcher le sermon de délivrance et chanter! : , 
re Fi SR ge Te Deum rene GRANT gouverneur Truteh et autres lui ont fait une 
: hs: * {réception chaleureuse, 


n'en ont jamais entendu. | 
L'auditoire se leva tout entier, et malgré! —Une dépfche d'Ottawa annonce Île dé- 
le respect dù au lieu saint, éclata en applau- part du Major Wainwright pour le Nord- 
Les hommes accompagerent | Ouest, 
—Les autorités Municipales de Montréal 
ont pris des mesures saintaires en prévision 
du choléra. 


lévèché, où Monseigneur de Metz, éprouve 
par tant de douleurs, le reçut en triomphe 


-  —Dt—— 2 \ AY 
: mu —Des canons du dernier modele ont été 
Oo Lt daus l'Uurvers : 


Lenvoyés d'Angleterre pour remplacer les 
Eva peu de jours, un magnifique cierge, vieux canons de la citadelle de Quebec. 


adnurable par sa grosseur, poux la Rupee) —Un fermier a été brûlé dans les bois à 
À gr 2 OrBe-! [untingdon. 

mentalion extérieur, était remis au vatican ! k ; j 
avec prière de l'allamer lorsque le Pape | il parait que plusieurs compagnies Amé- 
dirait la messe. On se conforma à ce désir : | ritaines ont proposé de construire le chemin 
mais au lieu de placer Je eierge sur l'autel, du Pacifique Canadien, a condition que le 
gouvernement leur accorde les réserves de 
terres affectées à cette entreprise. 


Le saint sacrifice termine, il 
se fit apporter le cierge et dernanda d'où il! 
provenat; on n'avait pas recounn le dona.: 
Le Pape donna ordre de l'ouvrir en ! 
sa présence et en le dépecant on mit à jour 
une petite bombe Orsini. 


—Trois personnes sont mortes, à Ottawa, 
du choléra du pays. 


—Un négre de Toronto à été arrêté pour 
bigamie, Les deux femmes qui le recla- 
Hinent peur mar sont blanches, 


des «Taisez-voaus! ne voyez vous pas que tout 


n'est pas une colonie d'Ontario.—Lans son qui écrit de Manitoba, et aflirme que Mgr, | 
numéro précédent, il a admis que les Métis | 'aché menace d'excommunmier les Mots, | 
ont droit d'avoir des terres dans le pays, ne et rt mel Ati W ne riens, 
' A : ON Correspondant qui est de lorre à 
futce qu'en vou de l'octroi de |, 400,000 iiventer une line reg à la lune, 
que leur confère l'Acte de Manitoba. Il u'a | L'assertion n'est pas seulement fausse: elle 
pas dit que le droit des Métis égalait celui des | est absurde, dans toute la force du terme 
Ontariens qui arrivent, mais il l'a pensé. Nous n'avons pas d'autre mot pour la quali 
sans doute. Ce droit une fois reconnu, il ler. Et ee Lo a pre idée de ce dontil 
. < “ 1 Û |S Ag! 1e 1, ISSN alleltes notions sur 
s'agissait pour les môêtis de l'exercer, de l'Eglise de 1. À oups pr ce que Mo 
prendre des Hesures pour assurar ces lerres |que l'excommunication, et connait un peu 
à eux et à leurs enfants, avant qu'elles fus. | Mgr. Taché, ne pourra manquer de la tron 
sent toutes prises par les étrangers; mais ce | Yer absurde, Si l'auteur de la lettre on 
point-là, notre confrère n'a pas encoru été | pres ge est dans l'ignorance absolue de ces 
jusqu'à l'admettre. Ce serait trop à la fais choses, il est exeusable d'ignorer, mais il 


n'est pas excusable de dire une sottise qu'il 
Mais ça viendra peul-étre ne comprend pas 


 æ - 
La parole d'un Pouu-ltouge,. 


Le récit suivant est dù M. James M. ler. 
guson, de Jonesburg (Missouri, citoven des 
plus honorables, temoin occulaire ‘du fait 
quai rapporte, 

La scene se passe an Texas, Un certain in. 
dien de la tibu des Choctaws avait ete sou pr 
conné, 1 v a quelques années, de l'assassi 
pat d'un des membres de la tribu: mais, à 
défaut de preuves suffisantes, il ne fut pis 
arrêté, Au mois cle nai dernier, il on eommit 
un second, el, celle fais, il fut promptement 
appréhendé au Corps, mis en jugement el 


condamne à Être fusillé 


La sent ‘prononcée, le Peau Rouge di 
l D 


14 LU] UrTvii | Vingt jours! 


k | L 
pour aller 


|| est rumeur qu'une compagnie fran- 
caise va acheter li seigneurie in Ste, Anne 
de Ja Pérade, duns la Province de Québec 
pour y établir un certain nombre de familles 
alsaciennes et lorrames qui ont l'intention 
d'emigrer au Canada, 

—Uue trentaine d'émigrés Belges sont 
arrivés en Canada, et doiveut s'établir dans 
le comté d'Ottawa, 


Le feu des bois fait beaucoup de ravage 
à Ontario, À un endroit, six enfants ont 
été brûles à mort, 
= D e— 
On lit dans un journal fraçais : 
Depuis une quinzaine de jours, l'on voit 
.) } t , \ ù 
Fans vs Inurs de Strasbourg uu spectacle 
sir i , d 
ouchant qu'étrange, Les enfants de 
+ 


iUsA] 


$ 
LA 
1 
à 
ÿ 


échapper à/ Là 'nabonniité prussiénhe, | Ou 
les TErtoll pat bandes; passant dans! les 


dis à dis-neuf ans émigrent en masse, pour! Une dépiche annonce que la révolte de | 


LE METIS. 


Bi — Pardonnez-moi, 
Bianco, dans F'Uraguay à ete roprimee: les | môme. 


ee 


monsieur, c'est moi | 


Dr. L. A. Paré. | 


l Roh 
Wisürges ont ete mis en déroute. Une am-! Vous vous envovez à vous mème un | ; » l’Ecol élecine 
rues, quelquefois précedes d'un clairon qui inisie à té proclamée. mandatà Bordeaux ? ° et 4 e de M + A de 4 
sonne la marche, et disant à cris re pètes + | Li és | —ÆEh oui, mousieur, j'y vais et je touche | “ * de Montréal “ | 
“Vive la France!" La plupart, se sont pro Le M al d'Ami . |rAi cet argent la bas. | uculté Victoria. | 
curés, qui des guêtres de soldat, qui des! 4 vs sn le rEQU COMMUNE Mais pourquoi ne pas tout simplement | —…_s 64 
pautalous et des képs rouges Hemplis n ennn aoldnt verenant de [remporter vous-même? | A L'honneur d'informer le public qu'il vient d'arri | 
d'enthousiasine, il s'en vont ainsi à la gare, PT OR UT Jeune SOIT LéveRnT del Apt voilà, dit le bonhomme, c'est que | ‘ver à la Rivière Rouge et ai est prêt à donner 
et partent pour Lyon: Leurs compagnons | Caplivite et racontant l'accueil Fait par les 4 ouge eq 


d'âge les suivent ide œil plein Es tgte R4 
après le départ de chaque troupe, une autre 
w fommte PONTS pour suivre Ta précédente. | 

Les’ prosifférs onty pu partir, Sans que 
l'autoril# S'en soit se, Mais les parents | 
ont dû se présenter à la mairie, pour donner 
leur consentement légal. 

Chacun reçoit, à son départ, dix francs | 
Munis, en outre, d'un petit trousseau, ils, 
partent iement, comme des prisomuers | 
echäpés à une triste captivité, les plus âgés 
servent de guides et de protecteurs aux plus | 
jeunes.Cet enthousiasme de l'enfance émeut 
Je Strasbourgeois et les remplit d'admira- | 
tion, N'est il pas, en effet, très touchant! 
de voir des êtres si tendres, s'arracher du 


derer comme des compatriotes [éetargent sur mol, iln'arriverait pas jusqu'à RS np bar sspe ai 
hs sin SL tt s. | Bordeaux, tandis que, de cette manière, je | Jusqu te qu'il agit un béreau pprmpipnti a bre 
um Lois ut Le joie vous Lis sûr de le trouver là-bas à mon arrivée, | #9 au magasin de M. F. Gingres, maison ou demeure 
« - avec le cœur p FA de Joe VOUS à j| me sera nécessaire | le Consul Américain. 
appreudre mon arrivée France. | * 
"Vodl 1e pouvez tés Agurer l'amitié que | Que de gens, de par le monde, se troure- | Winnipeg, 14 juillet, 1851. 
‘ « S ‘ { Q , , » ù Q * FA Q a 
les habitants de l'Alsace nous ont montre. peau pd A anetsl à l'expédient du 
De cœur failait il avoir pour ne past 
pleurer en yoyant toutce monde se porter! btitions Ï 
sur notre Saber ge en criant vive la Brune | nn pod à due de "hs 
Les habitants de Strasbourg ne pouvant |onisses de & Pouyer-Quertier Beaucoup 
velur nous voir, une sociésé des plus riches ont le sort qu' Alceste souhaitait au sounet 
a obtenu le droit de nous apporter des vivres. | 


À  d'Oronte; quelkques autres, au contraire, sont 
On nous a donné du pain, du vin, des! : quek ? Ù 
saucissons, des cigares, puis, l'on nous! 


Alsaciens à ceux qu'ils continuent à consi- |je me conrrais, et je sais que, si je gardais ses soins a toutes les personnes qui voudront bien 


dns: 
"L'ETNA. 
Compagnie d'Assurance sur la vie 

de Hartford, Con. y 


rardées avec soin. 
ae 43 , à Parmi celles-ci, il en est une qui, samedi, | ncorperé À D, 1860.-—1A commeutcé dés affaires 
sait: Frères, au revoir, n'oubliez pas que | a, 


M'é ‘u les honneurs d'une lecture entre intimes en Canada en 1850. 

Œ sein de leurs familles, et celles ci consentir 1 Le net o Français!" . |dansle petit salon de l'hôtel présidentiel. 

è à une séparation si pénible ? Cest JUSsqu 4 à: 4ÆS CENTETS et les jeunes files nous Je | Voicl ce qu'elle contenait : Actif accumulé fer Sept, 1870, au-delà de #15,000,000 

ce point d'héroiq®e abnégation que le patri- En des fleurs. Nous avions beau dire :| Annette lation Hevenu annuels sise 6,000, DR 

À otisme éléve ces cœurs unis par les Liens | ‘Nous I) Gtl sommes pas ‘ignes.-—Si, Si, re- | AL de e À Lu P 1er x) L Surplus, sur le passif, pois Ses us 20280 | 

: les plus foits le là nature. Le nombre de péluient toutes les voix : recevez les! ce) “Laissez venir à moi les tits enfrnts,” à Lg eg NervosasL de Orphelies 100, LI 

| ces jeunes victimes s'élève à plus de onze sont des cœurs français qui vous les offrent, | dit notre maître à tous. Enhardis par cette | 7" sg des DEÈS deissssie crue urs ctemrurs — ODOOO 

È conilh Nous reconnaissons vos malheurs, Au re. parole, nous osons venir à vous ét vous dire R. SIMPSON 

° voir ? Revenez bientôt ! ? | SAus phrases,—nous n'avons pas l'âge d'en ? 

TR À Clamar, au nez des Prussiens, les dra- | faire: —Rendez-nous notre jardin des Tui Agent pour Manitoba, 

NOUVELLES D'EUROPE. aux français nous étaient lancés à travers | lerios. Rendez-nous nos tas de sable et notre | Winnipeg, 19 juillet, 1851, ja. 


FRANCE. » 


ne de ee te 


es fenêtres. Je croig que tous les mouchoirs cher cache cache derrière des grands arbres. 
blancs de la ville & sont agités en notre | Nos cerceaux se rouillent le long des mu 


MAGASIN 


| ve honneur. brailles ; nos pelles s'ébrèchent contre les ; DE 
; Il parait que l'Assemblée Nationale à de-| Les jeunes Ales Tes plus distinguées nous | parquets, et nos petites jambes se paralysent | ‘ 4 É 4 
A cidé de rester à Versailles, mais certains | nous ont apporté des corbeilles de roses en |de ne plus courir, Ferblanterie de Winn peg: 
A fonctionnaires du gouvernement se fixeront | nous disant: “Nous voulons faire voir aux | “Vous avez assuré la tranquillité des pa sisi il 
à Paris. . L Prussiens que vaus avez fait votre devoir, |rents; faites maintenant la joie des enfants. , 
L'évacuation des prussiens est discon- | Si nous ne vous présentons pas des lauriers “Les bébés de Paris-" JAMES H. ASHDOWN. 
Ÿ | fs à CE Se »S ittic he » CG [D a) »11l'S *"EOCOY ‘ | pe * nait n , th 
à tinuée, à cause des difficultés que rencontr | apr vainqueurs, recevez au MONS CES! Cotte pétition enfantine a éte prise en con- pere PT ar 2 A qe ‘nu y“ 1 
k) le gouvernement de M. Thiers. On dit que bouquets éomme souvenirs de votre mal-! aa mis e recevoir par le V n à 
À ce dernier à l'intention de resigner Lheur et du nôtre.” sidération. D'ici à peu de jours, les troupes | ferronnerie, et d'outils de menuisier, courpremem : b À 
EE & ap Bd id opté le + évacueront le jardin des Tuileries. Une}. de | 
3 Le salaire de ‘Fhiers est porté sur le Las Nous étions sartout émus en enteudant! éconade. de jardiniers les remplacera. et Com reel de sine portes 
à rot à 5 Û , avec récit s 3 i »! £ 2 ariorme U'iun e Ne “à L L L : ; ” cer | arlopes, * 
i get à 500,000) franc , ave c un « ri dit supplé | de 1 tits enfants crier: \ iv la France! avant la flu du mois le jardin sera rendu à Poinçons, | 
M  mentaire pour dépenses diverses, [A basles casques à pique! "Les pauvres | ag jeunes habitués abots, k 
L Une mesure tendant à dissoudre La pré-|imvres pleuraieut de joie en nous voyant| 1j44, $ : Planes, ; 
LT | \ va encore de beaux jours pour le ca sn | 
À ‘cute assemblée doit être présentée sous! rentrer. ral et la payse ! 
peu; et la gauche veut demander la res | À Malhouse, mèmes amitiés. Du plus p° . Ê 

tauration de.la.consttution de 1848. _[loin qu'en noûs apereevait, tous les io: PE | Vilebrequins ot 

Unw autre éémme dé 300,000,000 francs à | choirs s'agitaient et l’on ne cessait d'entendre Deces. Mèches, 
ét payée à l'Allemagne, iles femmes s'écrier: “Qu'allons nous deve- |! pa fivre tvphoïde à fait une nouvelle victime. ses 


Les gouvernenrsents fraçaiset ialiens pren- | nir? Surtout, revenez bientôt." M. Henry MecDermot, second fils de M. Andrew! paues, couteaux dé A y À inrghd vd 
nent des wesères pour prévenir In choléra. |! A Belfort, réception peut ètre plus en | PRES de \rpipess og at DE Le loquets, vis de tous Parcs. olc., etè., etc. s 

sambetta a préparé une mesure ayant siaste encore, aux Esturgoons, 1e # courant, à l'âge de 38 ans. dé . 
re A DT à qe a EE don ag au uno ot Jo on Fa 
I «1 à hs es, ete JMUVTE MILLE RAIE DUO VAUT, LS | ea famille que cette mort à plongée dans une aMiction | timent le plus 0 relie et le ples cumplet qui s È 
et pourvovant à la formation d'une assem-! farthonrgs sont dévastés, la gare criblée 


l ( U JR. d profonde, sa perte est vivement sentie par un grand | jamais été importé dans co pays de 
blée constituante. La formation de cette |d'obus, ainsi qu'une grande partie de Ta nombre d'amis, 


dernière serait suivie de la résignation de | ville, 


Thiers. 


Pvèles de Culsine, 


S tps : : AE , “AE L. D. js 4 ANS l'affaire de la Suecession du défunt John Pvèle de chambre et de Salon, 
Sur proposition de dissoudre immédiate- | Soldat dans un régiment de dragons. | ] James Alexandre Rowand, décédé. 
ment la garde nationale, Thiers a été violem-! 


ment interrompu-par da droite, ek a dit qu'il! 


voyait bien qu'il avait perdu confiance de | 


l'assemblée, * 


| 
La raison de la dissolution de la ol 


nationale, est qu'il a été découvett que 


l'Internationale y compte plusieurs membres, | 


mème parmi les officiers. 


! 


ee 
Nouvelles Diverses. 


—Les journaux anglais racontent l'anec- 
dote suivante, qu'on ne lira pas sans intérèt : 
La reine Vicloria fait de teuips en temps 
des courses à pied aux environs du château 


s …. . . | d'Osborne. 
Le gouvernement a défendu les réjouis- | " 


sances annoncées pour le 4 septembre, anni! 


versaire de la révolution de l'année dernière, 


cette derniére résidence, Sa Majesté, accom 


Quelques jours après son arrivée dans! 


Ron assortiment de ferblane et de tôle otc., est 


| En vertu des lettres d'admistration, dûment ac-| comme d'habitude, très varié, et en og rh 4 
|ecrdées au TrèmRévérend Alexandre Teché, et James | son attention et ses soins à bien servir toul le 


McKay, écr., pour administrer la Succession du dit 
| John James Alexander Rowand, les soussignés don- 
| nent par le présent Avis qu'ils offriront en vente, per 


Eucan Public, les Lots de Terre appartenant à la dite | - 


| Succession, avec maison et autres bâtisses dessus 
Lerigées, généralement connus sous le nom de ‘: Silver 
Heights," étant le lot marqué 1254 et 14 chaine en 
{bas du lot marqué 1259, dans le Hégistre do l'Etablis- 


| sement de la Rivière-HRouge 
| 


il espère continver de mériter {a faveur du public qui 
lui a et secordée par le pasé. 
Prix modérés, 


pm 


l | v | Les dits lots seront offerts en og à la résidence è 
2 , cnrs DU RS à Ç |Pignee Œune de ses dames d'Honneur, sen |de James McKay'écr., paroisse St, James, Manitoba, 4. 
parait quan er setembne, ee te a au ete ru ll apr ur CSC DORE CARE. 1ôr JOUR 
E pre M + “| bauvre femme qui travaillait dans ut champ SEPTEMBRE, 1861, a 10 heures de l'avant-midi, et { 
90,000 hommes, de pommes de têrre adjugés au plus haut enchérisseur, pour argent à 
Thiers a voulu offrir sa résignation en! x a . \ complant. Ü 
pleine assemblée mais ses ns l'en ont | A cote se trouvaient plusieurs bèches Le | ALEX , brlque de At. Bonifuce, JUTES personnes faisant quel ue négoce ou % bi 
| rhrteed Ù seu |moignant que la vieille femme avait des! JAMES McKAY. exerçant quelque métier pour lesquels une li- ; 
\uaue, Lee mpagnons de travail. | St Boniface, ler septembre, 1871. cense estgequise d aps les proyone de l'acte de | 
ANGLETERRE | La reine s'arrêta un instant: [le dermiere session du Parlement Provincial de cette 1 | 
Se es CT À =Voustravaillez seule, ma bonne femme?) Pr vi DIS RECOMPENSES Prenons nr tp. + in Yale) | 
à , LI a ù * f ' . . Le 4 ee [1 , [Y 
Le Lord Chancelier € t Je Vicomte Talifax | hi demanda telle en s'asse vant sur le tronc. ÿ Magasins où boutiques où des liqueurs spiritueuses 
ont défendu, dans la Charnbre des Lori. d'un arbre abattu. AGARÉE ou enlevée de la residence du proprié- | °! farmentees sont vendues en gros. 
les différentes mes res presentees par le | LH le faut bien: les autres sont partis. On | ÿ Ep ( à la Pointe-de-Chônes. vers le 26 À 0. à 2e 1° 
ROMA DONAN paul la NRA lens dit que la reine est arrivée, etals ont voulu mer, une paire de juments d'environ 15 mains de Tete “e Dilland À 
lhent celles relatives aux eIe0CLONSs et à la la VOIr. lhauteur, bien assorties, de poil brun foncé, ayant À ’ : u-ma i 
réorganisation de l'armée, — Pourquoi n'avez vous pas fait comme toute deux des taches blanches dans le front; l'une 4, Fs6nalS. HManpée 7e dau ol auires tables ‘ | 
La députation française en frlande, prési- | 5,4% demanda Sa Majesté, | rh 11 gt 4 ses Drames pr prete d us de boules, l 
dée par le comte de Flavignv. à assisté à La fe e haussa le épaules | SUFRRRS DIS eue } ; | Sont par le présent notitlées que les applications , 
un banquet somptueux que lui out doune | AU lemme HAUSSA LE ph - . |pnements qui pourront les faire trouver recevra la | 4e tellus licences seront roçues par les soussignés | 
LS : | ! \ pm Î 1 » i Û | l ï » NE à , j 
Fr pr | ; FA là I I! A IS Moi! et ponrqnnt faire ? dit elle. Fest-cs re CO prapist c-déssus ; . ne mardis et vendredis de chaque semaine, 11 
es altorues Q6 A ville, \ il es (0 an que VOUS CrOovez que je vais mé dérange: THOMAS SLATEN. | EL toutes personnes faisant quelqu'un des négoces | 
de portes-en l'honneur de la Rome et de M. pour voir la reine? Ca me rapporlerail Pointe-de.Chônes, 1? septembre, 1871, 2. lou exerçant quelqu'un des métiers el-desstts mien: 
Fluers. fn (grand'chose! Les fons qui sont allés rôder à PF CE SNS A: _—… |ionnes sans la licence prescrite per la loi sront } 
Le Parlement Anglais a été prorogé le tour du château perdront une demi-jour CHEVAL EÉGARE. [poursuivies sans 4NCUR GUtre avis, ef traitées avec 
21 d'août. | ; 


ALLEMAGXE. 


[ parait que le choléra sévit sérieusement | 
dans plusieurs purties de la Prusse. 

L'eutrevue des Empereurs d'Autriche et 
d'Allemagne est remise fndéfiniment. 

Un congre des catholiques de l'Allerna 


l 
{ra : à ÉSIRE iuformer le public qu'il à fait amélio- ù 
ira } (a | ) à 

Lait, de ] Autriche e | de \a Suisse doit ètre led per DCR. QU RODI uen .. sites vod dede «eh de ÉrUl dcr dt : A M nt di tathons à sa bout: we de tanneur, à . Norbert, | 
tenu à Munich le 21 septembre c [que là reine en Tenue vous vair rc? | et 72 et prit à satlsfatre àvec promplitude et le t 1 
{ a 2 { LT 2 2. pu aule COUrTUAHE, ; Ë IAMBONS ‘ s plus, and win, Ceux qui voudront lu donner des h 4 

mire Un homone de précaution—Un brave Ta. ÉPAULES ! commandes. Le cuir qui sort de son établissement 
INONSIIL st! pres: Eté, Li Y 4 Quéljuiés Jours 


Le gouvernement Espagnol a consenti à 


tuée de travail, voilà tout 


pauvre pour Ca, J'ai cinq enfants à nourri 


Let un homme qui est malade 


La reine prit la bourse de sa dame d'hon 


eur et en versa le contenu dans la main de 


la virille femme stuipéfaite, 


—Ma boune femme, ditelle, vous pourréz 


all giuehet de la posle P& de matul 


Moi, je suts trop 


em 


LA résidence du soussigné, Prairie du Cheval | 
Î Blanc, le printemps dernier, s'est refugie un 
vett cheval bichon où crème. La propriétaire est 


wquis de prouver sun droit de propriété, et retirer | 


l'animal 
FHANÇOUIS PICHE 
Prairie du Cheval Blanc, 11 sept, 1471 af. 


LARD ! est de premiere qualité 


1 


a wverité de la loi 


WILLIAM DREYER, 
LOUIS SCUMEDT, 
Grefliers des licences, 


3f 


ut NA | = - meer RE 
| Y lo ch de | ()N ) A 4 À, 11; « 
l'extradition des communistes frauçais trous: dant de 10% fr. A, a Dep ULES r À RCARES AU LA A. V Its PUBLIC. 
vés sur Le territoire espagnol. L'un deschefs Qui envoie? jnuntite de LARD ‘viennent Care us ee | par mi 
de Ja commune a déjà été livré aux autorités | —laeques Math “dkirk," et sont offerts en vente au débarcadère | K°° fi age cs re os eue Met L 
one | 7e en 13 est DNaUr ! + | À 4 lot LAN qui se trouve Dites + 13 le ous de | 
! 9 » ) act + _ : Cattlés l far) nnata rnetants k » né ct {1 Ce ’ [A ‘et - Ï « < 4 | 
On s'attend à une invasion carkstes en Jacques Mathieu, p restante « Ho 14 s marcha 4 Le À peter Lerrots PU autant que les droits de qui que eu soit 2er sut 
Espagne, et le go \wernerent prend des | eallx l ; | L Me! l alles VA 
Mesures our la renouseer Cost voWe Crore ? 


‘… rer : 


l'HAPANIIUTER: ! 


MARGUENITÉ CONNOLLY 


LE METIS, 


ee Am Ru ee ump me 


rl IF IPAINI PAIN PAINIJ. B. CAMPBELL. [APpENGIONG! [HPRESGIONS 


J° désire informer les citovens de Winnipeg et des M. D. M. C. P. S. Ont. 


kr à" P environs que j'ai ouvert une boulangerie dens la 


dé 


me 000 — 


On exécute à l'imprimerie du 


parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 


batisse McDertnot, en arrière du BungAG DES TRAVAUX 
Ci-devant du ier. Bat, d'Ontario. 
AU 


PUBLICS, et je suis prèt à fournir du pain de première 
Médecin, Chirurgien, etc. 
de p 
F O R T GC A R R Y | gâteaux et biscuit. 
Li 


qualité. 
JOHN HACKETT. 


Le pain sera livré régulièrement dans toutes les | 
CA 


* | . L Be + 

‘if Ligne de HILL GRIGGS et Cie. THOMAS LUSTED. 

PL - (AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriquès à | 
nt. en J l'atelier ci-dessus. 

Lt} à Toutes commandes etécutées promptement. Ré- 

;br mes près à transporter parations faites avec soin. 

4 | Nôûs sou | P epo L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 


moulin à vapeur da M. À. McDermot, 4 Winnipeg. 


des passagers et du fret de # 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. 


met 2 on tn gt dt it te ca he te te te 


St, Paul aa Fort Garry. 


ik WM. CHAMBERS. 


y à 
M i » ] ‘pt 
Je Voyage fait entre six et sep LE k 
1 be jours. ARMURIER, 
| if Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de VILLE DE WINNIPEG. 
" de fer ct los bateaux & —_————— 
LA bagage allouée sur les chemins FR : : 
bi vapeur. Tout bagage excédant 501bs. de pesanteur ARMES A FEU A VENDRE. 
M e« dili ; | Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
dovre payer sur les diligences Sa did. coût délai et à des prix raisonables, 
| Wi , 27 Mai, 1871. l-aa 
Tarif de St. Puul au Fort Garry. el ter ben D atatroh adtagt su 
LS à | 
Première case … 6 [WILSON ET HYMAN 
| Seconde classe... ru) En argent américain. - . 
| Fret.par 100 1bs.../.  b:00 ' 
à ee NT reçu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié O il attirent respectueusement Lattention du 
qrix publie : ' 
e à tou es less incipaux de Guôtres cousues et crampées, 
enter - ” |  Pantouflies, slippers srmples et de goût, 
# chemins de fer et de bateaux à vapeur. Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 
AC t Hañes de printemps et d'été, 
J 1e, { 
s HILL GRIGGS et tie Chapeaux, —Casquettés —Cirage, 
| 10 Juin, 1871. j-n-0 | Chaussures, bottes, parapluies, 
ot Mouchoirs blancs et de couleur, 
i Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie,—Cigares de choix. 
WILSON ET HYMAN. 
1 27 Mai, 1871. aa-ch. | p. ®. 
Len | MEDICAL HA 
ÿ. * 
E LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort mé 
L Garry les MAHDIS et VENDREDIS La pes 11 ] OUS attirons PAR RME FHLSINR 
heures À. M. jusqu'à & heures P. M., pour donner publie sur notre nouvelle importation de 
audience Ar nesonnes qui ont quelque alfaue à | MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
traiter avec Son Excellence. Elles sunt cesse superieure à tout ce qui a ete 
» jusqu'aujourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 
GEORGE W. HILL, tte surpassées pour la variété et la qualité. Les 
Secrétaire Privé. a birss 
Mai, 1871. peut garantir qu'elles dunuer: nt. saisfaation. 
AE SLLIELIR ES TRUE RENE Duns notre assortiment considérable se trouvent Jes 
« articles suivants :— 8 
Nouvelles Marchandises Huile à cheveux, Pommade, 
Brosses à cheveux, Peignes de toilette, 
REÇUES PAR LE Brosses à dents, Boîtes à poudre de toilette, 
il Brosses à ongle, Restaurateurs de chevelure, 
it Vapeur Mellcirls. |Savonnettes, Teintures pour cheveux, 
| Brosses à chaussures, Miroirs, 
HER 4 Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
Fards, Huile, 
Et Savon à détacher, Teintures liquides, 
11 0 DE sà AN N Pinceaux de poil de Colle de charpentier, 
. . [] chameau, Médecines brévetees, 


etc, ete, ele, 


MARCHAND TAILLEUR, 


| Ainsi qu'un assortiment considérable 
DE | 


ll : D'EPICERIES, 
| WINNIPEG, MANITOBA. , 

| Comprenant Tué, SuchE, CAFÉ, Epices, Fauirs 
FR NNONCE au publie de la RiviéreRoung® qu'il al CONSENVES, SALADES, DLARENUS DE MEN, Monver, 
F) À reçu par le dernier vapeur SELKIRK, un) Hownns Cox senvÉs, et tot. qui est en rapport 
qu assortiment choisi de marchandises françaises, |avec ce genre de commerce. Vendu aux plus bas 
| anglaises ot a méricaines, à savoir : prix possible pour argent comptant ou des produits 

| | de la catupagne. 

Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casanires | 
de fantaisie, Tweeds uns, Drill uni et de couleur | 
patrons de gilet de Marseilles et casimir, fournitures | 
de trailleur. 


Boune coupe et bon marchés garantis. | 


AGENT POUR LES IQ A M U K LL FOW LER, 


Fumeuses machines à coudre de Singer. 


4 | NWVINNIPEG. 
RÉFÉRENCES : | 


Mines, J. M, MeTavish, Donaldson, E, L, " 
terres, eto., vie, 


Mrs. R, Tait. , 
M. Fowler espere, par l'attention avec laquelle il 
Aiguilles, sois, coton, fil, et huile pour machines à | S'acquittera des atlures qu'on voudra bien lu conlier, 
coudre, Lunerter le patronage du public mercantile 


ni | Manitoba 
Winnipeg, 19 Juin, +871 ta 
1n | Winnipeg, 27 Mai, 187 


CG. H. KELLOND, Nouveau Restaurant. 
| MENUISIER CHARPENTIER ET! 4 la porte voisine de L'Hôtel Daris. 
MEUBLIER, | du côté Sud. 


| 

Si: charge d'esdeuter avec jromptitude et à la 
7 satisfaction des pruliques toutes les commandes 

qui jui seront Conlises, où de hons 
Ses ateliers sont aille kigwsvis le bureau du! huta hour 

Manitoba, à Winnipeg Rd se 
Winnipeg, 27 Mai, IN? tm 


Les commandes de la ville où de la campagne 
seront promptement exécutées 
JAMES STEWART er CIE, 
Winnipeg, Ÿ7 Mai 1871. jno. 


-————— 


Barber, Courtier qe 


F5 


KEATES py CALLAHAM 


| ordres, au prix de botaE sous par pain de deux livres. 
ourrai aussi confectionner toutes sortes de 


ROSSERIE DE WINNIPEG. 


| 
Douane, Notaire, agent général de | 


de | 


au À 
_ | librairie catholique du Meris, où elles auront l'occa- 


soussignes désirent informer la peuple de 
4 Maukoba qu'i viennent d'ouvrir ue Restaurart, 
Up «iQ us pourront dre obtenus à 


S'adresser au magasin de MM. Wilson et Hyman, 
Winnipeg, marchands de vètements confectionnés, 
chaussures, ete, 


12 Juin, 1871. 


te 2 me tt te om meme 


Maison de Pension Privee. 


6m 


nm 


——_———— 


{1% Ÿ | 99 
METIS. 
Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 


ROIS ou quatre Messieurs pourront trouver une 
Pension privée de ère classe, avec chambre 
très confortable, en s'adressant à 


MADAME PLAINVAL, Bureau de Poste, Winnipeg. 


Prix très raisonnables. 
14 Juin, 1871. 


CASGROVE ET LENNON. 


Au Snlon Rouge. 
“REED SALOON.” 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 


6-m 


HOTEL DAVIS, 


NVINNIPEG- 


jn-. 


AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


+ 


—— 000 — 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


M. Davis a constamment en vente LES VINS E1 
| LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
| SORTES qu'il débite à 

| MEILLEUR MARCHÉ 

Que n'importe où dans Winnipeg. 

N. B.—Son assortiment en magasin est considéra 


ble. 
R. A, DAVIS, 
Propriétaire, 


Listes Alphabetiques. 


——— 000 


23 Juin, 1871.—1-a. 


BLANC DE COMPTES, 
Cartes d’affaires, 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent le public de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 


Circulaires, 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


000 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


avant achetées dans les premiers établissements, on ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St, Boniface, 


où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi, 

MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 
de vente, réviser les titres de propriété, les préparer 
pour l'enrégistrement,ete., etc. Ils donneront égale- 
meut leurs attention à toutes les affaires cominerciales, 
collections, etc., dont on voudra les charger. 

MM. Hoyal et Dubuc suivront les termes des Cours 
Inférieures et d'Appel dans les divers district de la 
Province, 

8t, Boniface, 27 Mai, 1871. 


Librairie Catholique du “ Metis 


ETC., ETC. 


| 
On trouvera au bureau du Métis 


mr 00 —— 
un assortiment varié de papeterie, 
PAPIER A LETTRE, 
ENV ELOPPES, P h { ( ÿ 1 \ 1 I \ 
PLUMLS, NT 
CRAYONS, 
ENCRIERS milite le 


LIVRES D'ÉCOLE, 

| OBJETS DE PIÉTÉ, 
MÉDAILLES, 

CHAPELETS, 

'CRUCI FIX, | 
CROIX, | 

| IMAGES RELIGIEUSES, 

| ETC,, ETC. ETC, 


AFFICHES. 


—000— 


LIVRES 
BROCHURES. 


| 
£S personnes qui ont besoin d'aucun des articles ! 
4 ci-dessus énumerés sont invitées à visiter la | 


sion de satistuire pleinement leur goût, 
j Les prix sont modérés, | 
Ÿ St- Bomlace, près de 
M. Kattson, 27 Mai, 1871 


Wm. Drever et Cie. 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS. 


l'ancienne résidence de | 


| À variété et Le nombre de caractère que 
4 possède l'établissement nous permettent 
d'exécuter les impressions qui nous seront 


HARDES. ET EPICERIES confiées, de manière À satifaire Les goûts 
Ventes à bon marché pour de l'argent comptant les plus difficiles, et sous te plus court déliu. 
à Winnipeg 23 Juin 187! St Paniface 27 Mai 1871 


